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IL ATTERIT SUR UNE PLANETE INCONNUE REGENTEE PAR LA MECHANTE REINE FLORA.






               Licence Creative Commons by-nc-nd 3.0
       
                      
               Image de couverture : personnelle

            


         

      

   
      
      
         BELLE DE NUIT

         
          
Dans un décor d’étoiles filantes une soucoupe volante traverse le ciel avant d’atterrir. Musique ’“Orange mécanique”’ de Beethoven.
UN PETIT BONHOMME SORT DE LA SOUCOUPE
Victor :
– Oh la la quel voyage, je suis épuisé, ce voyage m’a fatigué. Maman m’avait bien dit de ne pas m’éloigner avec ma soucoupe mais j’ai du me perdre avec toutes ces étoiles filantes. J’ai du trop m’éloigner de la maison. Heureusement que j’ai mon portable, je vais lui téléphoner, mais où suis-je ici, je ne reconnais personne. Ohé Ohé, il y a quelqu’un…
PERSONNE NE RÉPOND.
VICTOR FAIT QUELQUES PAS…
Belle de nuit :
— Aïe !
Victor :
— Qui a crié, je ne vois personne
IL CHERCHE, S’AVANCE À NOUVEAU…
Belle de nuit :
-- Aiie, mais quel maladroit, regardez donc où vous mettez les pieds.
VICTOR SE PENCHE, BAISSE LA TÊTE, UNE FLEUR LUI RÉPOND
Belle de nuit :
– Mais attention, vous me marchez dessus.
Victor :
— Oh, excusez-moi je ne vous avais pas vu. Qui êtes-vous ?
Belle de nuit :
— Belle de nuit, je suis une fleur qui s’épanouit la nuit.
Victor :
— Une fleur qui parle ?
Belle de nuit :
— Et oui, pourquoi les fleurs ne parleraient pas ?
Victor :
— Bien d’où je viens les fleurs ne parlent pas.
Belle de nuit :
— Et d’où viens-tu petit bonhomme et comment t’appelles-tu ?
Victor :
— Je m’appelle Victor, j’ai 8 ans et je viens de la planète terre, celle qu’on appelle la planète bleue.
Belle de nuit :
– C’est loin ta planète ?
Victor :
— Oh oui à des milliers et des milliers de kilomètres, mais je me suis perdu avec ma soucoupe, mon GPS est tombé en panne, au fait où suis-je ici ?
Belle de nuit :
— Ici c’est Paradis la planète des fleurs, la plus belle planète du ciel. Tu veux que je te fasse visiter ?
Victor :
— Oh oui, j’aimerai bien.
BELLE DE NUIT SE MET À MARCHER.
Victor :
– Mais tu peux marcher
Belle de nuit :
— Bien sur, toutes les fleurs marchent et même courent, c’est indispensable.
Victor :
– Ah bon.
Belle de nuit :
— Viens, je vais te montrer Paradis.
COULEUR BLEU
Belle de nuit :
— regarde ici c’est le domaine des bleuets
COULEUR JAUNE
Belle de nuit :
— Ici c’est les boutons d’or
COULEUR ROUGE
Belle de nuit :
— Voici les coquelicots
Victor :
— C’est beau !!
TOUS LES DEUX MARCHENT QUAND APPARAÎT UN PAPILLON
Onis :
– Bonjour Belle de nuit, tu promènes ? Mais qui est ce petit bonhomme avec toi ? Je ne le connais pas
Belle de nuit :
— C’est Victor, c’est mon ami, il vient de Terre et il s’est perdu. Sa maman doit le chercher.
Onis :
– Venez avec moi, je vais t’aider à rentrer chez toi. Comment as-tu atterri sur Paradis.
Victor :
Avec ma soucoupe, je l’ai laissée dans le champ de Belle de nuit.
Onis :
– Allons suivez-moi, nous allons la retrouver.
TOUS LES TROIS CHEMINENT : COULEUR BLEU, JAUNE…
ILS ARRIVENT PRES DE LA SOUCOUPE
Onis :
— Attention, cachez-vous je vois le parfumeur de la reine. Il a trouvé ta soucoupe Victor.
Victor :
— Le parfumeur de la reine ?
Onis :
– Oui c’est un méchant, il attrape les papillons pour faire de la poudre et notre méchante reine se saupoudre les joues avec… c’est une vilaine.
Belle de nuit :
— Oui, c’est un méchant, il cueille les fleurs pour en faire des parfums pour la reine, il est méchant, il enferme les pauvres fleurs dans des alambics et après les fleurs sont toutes fanées. C’est un méchant, il faut se méfier de lui. Venez mes amis passons par là, il ne faut pas qu’il nous voit.
ILS CONTOURNENT LA SCÈNE QUAND SOUDAIN
Le parfumeur bras écartés :
— Ah, je vous tiens
Onis, Belle de nuit et Victor s enfuient en criant :
— Au secours, au secours
ILS DISPARAISSENT
Le parfumeur :
– Ils sont partis par là, les enfants, les enfants, vous les avez vus ? Ils sont partis par là,… par ici…
LE PARFUMEUR DISPARAÎT, APPARAISSENT LES FUYARDS :
Onis :
– Ouf on l’a échappé belle. Allons de ce côté. Le parfumeur n’est pas ici.
 
ILS REVIENNENT AU CENTRE DE LA SCÈNE, UN FILET LEUR TOMBE DESSUS LES EMPRISONNANT
Onis :
– Au secours, au secours, Victor délivre-moi
Le Parfumeur :
– Cette fois, vous êtes mes prisonniers
Victor :
— Lâchez Onis, vilain, il ne vous a rien fait, lâchez-le.
Le parfumeur :
— De quoi, de quoi, qui es-tu petit homme, tu oses contrarier la volonté de notre reine
Allons, je vous emmènes tous au château. Mais que vois-je une belle de nuit.
IL S’EMPARE DE BELLE DE NUIT
— Le parfum du soir qui manquait à notre reine, elle va me féliciter, je serai récompensé. Vous êtes mes prisonniers. Allons en route
Belle de nuit :
– Laisse-nous méchant, je ne veux pas être transformée en parfum, la reine est méchante et vieille.
Le parfumeur :
– Que dis-tu ? Notre reine, FLORA vit toute seule dans son château, elle n’en sort jamais, car elle passe son temps à se parfumer. C’est une coquette.
Belle de nuit :
— Non, elle ne connaît même pas notre belle planète Paradis, avec ses champs de fleurs.
Le parfumeur :
– Inutile, je lui donne tous les parfums et toutes les poudres qu’elle désire. Ça suffit, je vous emmène.
BELLE DE NUIT TAPE DES POINGS SUR LE PARFUMEUR
Victor :
— Je veux voir la reine, je lui expliquerai tout
Le parfumeur :
— Bien puisque c’est comme cela, en route vers le château de la reine FLORA, notre grande reine.
DÉCOR DE COULEUR ROUGE, ON ENTEND UNE CHANSON
Gentil coquelicot Mesdames,
Gentil coquelicot messieurs (bis)
LE PARFUMEUR AFFOLÉ, COURT DANS TOUS LES SENS.
– Les coquelicots chantent, Ah les gredins, je frissonne. Non pas par là, non, non j’ai peur.
Victor :
– De quoi as-tu peur parfumeur :
Parfumeur :
– Des coquelicots, surtout quand ils chantent, cela m’endort. Pas par là, venez ici.
Victor :
— Le parfumeur est un peureux, ouh, ouh, il a peur des coquelicots.
Le parfumeur :
— Ça suffit, venez avec moi, la reine va décider de votre sort.
Victor :
— Je ne laisserai pas tomber mes amis, je viens avec vous.
CHANGEMENT DE DÉCOR AU PALAIS LA REINE ASSISSE SUR SON TRÔNE
Parfumeur :
— Majesté je vous apporte mes nouvelles conquêtes, après la rose du matin et le bleuet de l’après-midi j’ai attrapé une Belle de nuit pour un parfum du soir avant de vous endormir.
La reine (accent italien) :
– Magnifique, magnifique idée, mon parfumeur tu es un génie, je serai la plus belle du royaume
Parfumeur :
– Et pour vos joues, j’ai pensé un peu de poudre du papillon Onis, c’est d’un rose tendre ma reine…
La reine :
– Parfait, parfait, tu es le meilleur parfumeur de Paradis, allons dépêchons-nous… Après tout je suis la reine qui embaume le plus. Je sens le jasmin, le lilas…
Victor s’interpose :
La reine :
— De quoi, de quoi, qui es-tu petit bonhomme ?
Victor :
– Je m’appelle Victor ma reine, je viens de la planète terre et je te demande d’épargner la vie de Belle de nuit et de Onis.
La reine :
– Et pour qu’elle raison. Regarde mes deux antennes, grâce à elle je peux sentir tous les parfums sur Paradis. Grâce à elles je suis la plus belle, la mieux parfumée du royaume. Je sens la rosée du matin, parfumeur donne-moi un peu de la rose des prés.
PARFUMEUR SE PRÉCIPITE VAPORISE LA REINE (décor de fumée)
La reine :
— Quel délice, mes antennes en frémissent. Je suis la reine des parfums, demain je déciderai de votre sort. Parfumeur emmènes-les.
DANS UNE CELLULE DU CHÂTEAU
Belle de nuit pleure :
– Demain je serai transformée en parfum…
Onis :
— Ne pleure pas belle de nuit. Moi aussi je ne donnerai pas la poudre de mes ailes pour cette vieille chouette.
Belle de nuit :
— Mais que pouvons-nous faire ? Enfermés dans ce cachot et le parfumeur veille.
Victor :
— Attendez j’ai une idée, parfumeur a dit qu’il avait peur des coquelicots quand ils chantent
Belle de nuit :
— Oui c’est vrai, il a peur du rouge et des coquelicots.
Victor :
– Cachez-vous au fond de la cellule, et attendez.
VICTOR ALLUME SON PORTABLE
Victor :
— Ohé, parfumeur, Ohé parfumeur
Le parfumeur arrive en courant :
— Que se passe-t-il ?
Victor :
– Un message de la reine FLORA sur mon portable, c’est pour vous
LUMIÈRE ROUGE DU PORTABLE ET CHANSON :
 J’suis descendu dans mon jardin,
 j’suis descendu dans mon jardin pour y cueillir du romarin
Gentils coquelicots mesdames, gentils coquelicots messieurs…
Parfumeur :
– Au secours, au secours, les coquelicots nous envahissent, ma reine, ma reine où êtes-vous, au secours
Victor :
– Chantez les enfants…
Gentils coquelicots Mesdames… Gentils coquelicots…
LE PARFUMEUR TOURNE AFFOLÉ, PUIS S’ENDORT
Victor :
— Venez vite mes amis, nous sommes libres, parfumeur dort.
Belle de nuit :
– Ou allons-nous Victor, la reine va nous chercher de partout et Paradis est une petite planète. Avec ses antennes elle va nous sentir à plus de 10 km.
Victor :
– J’ai une idée, venez avec moi, nous allons au château où dort la reine…dans sa chambre
Onis :
– Au château ?
Belle de nuit :
– Au château ? Dans sa chambre…
Victor :
— Oui, allons du courage mes amis…
 
NOIR COMPLET, ON ENTEND DES BRUITS MYSTÉRIEUX, DES CHUCHOTEMENTS, PUIS AU MATIN…
 
La reine dans son lit :
– Parfumeur, parfumeur, où es-tu ?
Le parfumeur :
– Me voici ma reine, ce matin je vous ai apporté les meilleurs extraits de lavande.
La reine :
– Oh oui, je me languis de connaître ce parfum. Vaporise-moi de ce nectar
Parfumeur vaporise sa reine :
– Sentez ma reine…
La reine :
– Mais je ne sens rien, parfumeur tu te ris de moi.
Le parfumeur :
– Attendez ma reine j’ai du jasmin, une fleur venu de la Galaxie Interflora, une odeur à embaumer tout le château.
La reine :
– Allons dépêche-toi, coquin, mon réveil n’en sera que meilleur
DÉCOR : FUMÉE
La reine :
– Mais je ne sens toujours rien, parfumeur tes fleurs n’ont pas d’odeur.
Le parfumeur s’approche de la Reine, étonné, pousse un cri :
– C’est que ma reine…c’est.. ce sont là… sur votre tête…
La reine :
– Ma tête…qu’y a-t-il ?
Le parfumeur :
— …votre tête… il n’y a plus d’antennes !
La reine cherche ses antennes :
– Mes antennes, mes antennes, je n’ai plus d’antennes, au voleur,  qui a pris mes antennes, on m’a volé mes antennes…
Elle pleure, crie :
– À la garde, parfumeur retrouve mes antennes, je me meurs…
ON ENTEND DES TROMPETTES DES TAMBOURS
SOUDAIN ENTRENT ONIS, BELLE DE NUIT ET VICTOR
Le parfumeur :
– Les bandits, les voilà, emparez-vous d’eux
La reine :
– Oui qu’on les enferme.
Victor :
– Si vous nous enfermez vous ne retrouverez plus vos antennes ma reine.
La reine :
– C’est toi petit voleur, je suis si malheureuse sans mes antennes, Paradis est bien fade.
Victor :
– C’est parce que vous ne sortez jamais de votre château. Oui, je l’avoue, c’est moi qui ai coupé vos antennes cette nuit.
La reine pleure :
– Mes antennes, mes antennes…
Victor :
– Je peux vous les rendre si vous promettez à Onis et Belle de nuit quelque chose ?
La reine :
– Tu peux me rendre mes antennes et je serai comme avant ?
Victor :
– Oui et même mieux qu’avant, vous pourrez sentir toutes les fleurs sur Paradis.
La reine :
– Oui je promets, je te promets Victor, je suis si seule dans mon château, rends-moi mes antennes.
Victor :
– Belle de nuit penche-toi.
BELLE DE NUIT S’INCLINE, VICTOR PRÉLÈVE LE SUC DE LA FLEUR ET COLLE LES DEUX ANTENNES SUR LA TÊTE DE LA REINE.
– Voilà ma reine et maintenant venez avec nous, quittez votre château
TOUS MARCHENT DANS UN DÉCOR DE COULEUR ROUGE JAUNE BLEU…AU MILIEU DE CHAMPS DE FLEURS
La reine :
– Comme c’est beau, comme ça sent bon et dire que je ne connaissais même pas mon royaume
Victor :
– Voilà ma reine, dorénavant tous les matins et les soirs avec votre parfumeur vous vous promènerez au milieu des champs de fleurs et vous respirerez le parfum.
La reine :
– C’est magnifique, Victor, j’adore ces couleurs, ces odeurs. Pourquoi couper ces fleurs ? Pourquoi chasser ces papillons c’est tellement beau…
Et même le champ de coquelicot ne fait plus peur à mon parfumeur. Tous les jours dans mon carrosse nous irons nous promener au milieu des champs de fleurs.
LE TÉLÉPHONE SONNE
Victor :
– Ah c’est maman qui m’appelle, elle me demande où je suis. Je crois qu’il est temps que je rentre sur ma planète terre. Au revoir mes amis et vous ma reine, n’oubliez pas votre promesse.
NUAGE, FUMÉE, LUMIÈRE, SOUCOUPE VOLANTE.
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